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AVANT PROPOS 

Ce mémoire recherche-créa ti on est écrit sous la forme d ' un recueil de textes où se croisent 

récits, poèmes et textes théoriques. Les notions et les axes de recherche se ti ssent à travers le 

parcours des explorations. À la manière d ' un cahier, les fragments s'enchaînent pour rendre 

visible le cheminement de la pensée et le processus de création. Cette méthode explorant 

divers genres littérai res permet de faire état du processus réflexif en proposant une diversité 

d 'approches forme ll es des points de vue sur la recherche. Ma démarche d ' écriture est un 

prolongement direct de ma pratique du livre d 'artiste, élaborée depui s plus de dix ans comme 

une recherche sur l' esthétique graphique des mots et du texte ainsi que sur l'archi tecture du 

livre . Avec les ann es , j ' ai développé un rapport particulier au texte, un souci de concision 

dans la nature des informations qu ' il dispense, mais également une sen si bi lité relative aux 

formes et incarnation des énon cés. Cette pratique de 1 'écriture me porte à considérer le texte 

comme un espace d création . 

Dans c mémoire , l' utili sati on des différentes formes d'écritures illustre la mouvance des 

idées et marqu les volutions ta nt pragmatiques que sensibles d ' un processus de création. 

En globalit , je segmente mon propos en trois formes spécifiques : 

• 

Les récits d 'ateli er et de filiation forment de brefs condensés bomodiégétiques 

inspir s d s pratiques du réc it bref. Les récits d ateli er rendent compte d'expériences 

ensibl set conceptuel ! sen lien direct au travail d atelier. Les récits de filiation se 

posilionn nt quanr à u comme des dialogues sensibles sur letra ail d 'autrui entre 

1 r cit de rn moi re et la r fie ion théoriq ue. 

pr sentent 1 s intentions et font état des mou ements cognitifs a ant 

·ploration · il s mbolisent à la fois la projection d une idée et les 

doute qu id e fait naître. Au sein de ce mémoire ils se présentent tels des 

interstices nous projetant dans la pensée sensible , dans l'atelier (Lapierre, 2003) où 

l'idée ne se présente pas à la manière d ' un état finalisé, mais d ' une sémiose 

précédant son émergence . 



• 

Ill 

Les textes théori ques éclairent frontalement les notions et les axes engagés dans la 

recherche. Toujours précédés d'une intention de polariser leur articulation au centre 

d ' une parole d'artiste , ils s'inspirent d'un mode énonciatif propre au genre de l' essai. 

Dans sa globali té, cette méthode produit une suite d'allers-retours, de respirations formelles 

entre la pratique et la théorie; une réflexion qui se plie et se déplie pour former un rythme 

composé de résistances et d 'attentes. De fragment en fragment, de genre en genre , ce 

dispositif textuel détaille la complexité d'un processus inductif considéré comme une 

continuelle mouvance . Cette méthode s ' inscrit dans le courant postpositiviste des recherches 

qualitatives développées en sciences sociales et humaines au cours de la dernière décennie 

(A nadèn, 2006) , plus spécifiquement dans Je cas des recherches-création où les notions de 

subjectivité, de perspective , de réflexivité sont davantage valorisées . 

Dans sa genèse, 1 'écriture de ce mémoire a débuté par les poèmes et les récits d'atelier qui ont 

accompagné le travai l en atelier. Le texte s' amorce par la déambulation , l'échec et la 

reconfiguration pour ensuite progresser par des réflexions de nature plus théorique en lien 

aux xpériences en atelier. La saisie subjective de moments clés forme le principal contenu 

d fragm nts textuels . C est par les diverses articulations de cette subjectivité que je propose 

un aperçu des ariations psychologiques des états sensibles et des composantes d'une 

intuition que j ' estime indissociable du processus créateur. 
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RÉSUMÉ 

Comment représenter (et écrire sur) un sujet qui n'a pas de limite, qui est sans début ni fin? 
La pratique est un trajet. C'est avec le parcours de quatre explorations que je matérialise Je 
cheminement de ma pensée dans le cadre de ma recherche à la maîtrise. À partir d ' une 
réflexion sur la fabrication de 1 ' image-paysage, je rn' intéresse aux processus d ' hybridation 
mis en oeuvre dans ma pratique (art imprimé, installation, animation). 

C'est tout d ' abord par l' exploration de la matérialité de l'image que je réfléchis à la forme 
métanarrative de l'oeuvre, où la pratique se révèle à travers les traces de fabrication et les 
cahiers. Par des récits , des poèmes et des réflexions théoriques, j'aborde les notions d'échec, 
de déambulation , de reconfi guration , de répétition et de résistance . Par ce biais , mes projets 
proposent des systèmes dynamiqu es où une idée, un concept , une proposition peuvent 
s ' incarner en diverses phases, sous diverses formes . 

En m'appuyant partiell ement sur la théorie du protopaysage d 'Augustin Berque (1995) et sur 
J'étude des représentations spa ti ales en géographie, j'aborde le concept de paysage à la 
manière d'un process us d ' imagination, d ' une fabrication du regard. J'envisage le travail de 
l' image comme un travail de transcription , de répétition et d ' hybridation . Ces processus, 
suggèrent des li ens possibl es entre les notions de surfaces et d ' interfaces, entre image et 
objet. Par des opérati ons de brouillage et de géométrisation de la représentation de la nature 
inspirées de la lhéorie des frac tals de Maldenbrot (1975) et des modèles d'organisation 
spatiale en cartographi e, je crée des espaces métaphoriques de la construction du monde . Les 
élémen ts et les idées sujets à l' hybridation sont ainsi transcendés vers d autres formes , 
d 'autres ré ali Lés. 

Cette recherche propose un e réflex ion sur les relations qu 'entretiennent le corps avec 
l' espace l' indi vidu a ec le territoir , la mémoire avec la matière. 

Mots clés : art actu ls ans d im pression image hybridation installation paysage 
repr entation géograph ie topologie. 
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Énonciations 

Débuter le texte, partir de l'intention, imaginer les formes et les jeux de langage réclamés par 

un processus de réflexion hybride; un processus de transformation des propriétés où se 

croisent récits, poésie et réflexions théoriques. 

Écrire un texte qui accompagne la dynamique d'une recherche, rend visible le cheminement 

d'une pensée, développe une forme métanarrative où la pratique se raconte à travers la 

narration des expériences, des processus. 

L'hybridité impose une reconfiguration, une opération de transmutation des rôles, des 

fonctions et des valeurs pour permettre l' émergence de nouvelles possibilités matérielles et 

conceptuelles. Ce texte propose une réflexion qui s'appuie sur cette idée pour tenter de 

s 'accorder avec la recherche en atelier. 

... . ., .... . ~ ~ 
A _. )r~-.-4;. . Ji. 

Figure 1, Photographie du mur de l'atelier à I'UQAM, automne 2008 



Reconfigurations 

D'abord . 

Pro oquer un mou ement. 

Sortir du li re , de la page. 

Tn -. tallcr la pen ée. 

Pen. cr. 

Déplier l'image. 

Rcp n cr la notion de urfacc. 

La carte de ient olu mc, géométrie. 

ragment de réali té fabriqué 

Pen ... cr. 

Rép ~ter. 

~ in ·r ùan l'c p cc. 

Le trait apparai ent, ùi parai nt. 

Ré"• t ·ra la r pré entati n. 

Rc'>i l r. 

roi r le iùc.: 

La urfac c.: t intcrfa · •. 

l ù in c.: t ·ulptur . 

[ • nt U\ aU\ C p 'c.; • 

Imagi ner. 
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Le récit des quatre cahiers 

Septembre 2008 

J'entre dans un commerce. Je regarde sur une étagère, cherche un cahier noir, un cahier qui 

peut entrer dans un sac. J'observe les reliures, les dimensions, les types de papier, les prix. Je 

touche les pages; elles sont lisses. Ce cahier me semble bon. Il tient bien dans ma main. Les 

pages sont assez grandes pour dessiner ou écrire. Ce sera celui-là. J'en prends un. Non, j'en 

prends quatre. Deux années, quatre cahiers comme une anticipation des projets à venir, 

comme une structure qui séquence ma pensée. 

Les quatre cahiers sont alignés sur la table de ma cuisine . J'observe les cahiers neufs . 

J'imagine les idées qui habiteront ces pages , ces territoires de réflexion. Je découpe des 

chiffres et des images sur un papier autocollant. Je col le les chiffres ( 1, 2, 3, 4) sur les 

tranches et les images sur le plat des couvertures : 

cahier 1 1 la projection d'une carte du monde qui ressemble à une fleur 

cahier 2 1 la projection d'un volume au nom indéterminé 

cahier 3 1 une structure architecturale qui est constituée de triangles 

cahier 4 1 une modélisation topographique d ' un lieu abstrait 

Chacune de ces images m'évoque un espace, un temps à parcourir. Les cahiers sont prêts je 

peu commencer. Chronologiquement quatre exp.lorations suivront et participeront à la 

création du projet. 
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De l'atelier portable au cahier vir tuel 

Si le livre est une architecture , une structure formelle, comme le propose Danielle Blouin 

(2001 ), par sa foncti on, le cahier est probablement un ateli er portable. Il permet d' installer les 

idées, de les projeter d ' une page à l 'autre, d ' un regard à l'autre. Le cahier participe à la 

création ; il se construi t par traces, par fragments . Il est un lieu spécifique, un laboratoire qui 

permet de « s' in venter un espace connu , incorporé » (Paill é, 2004 , p.70) tout en comblant un 

besoin de mobilité . Le cahi er est semblable au livre, il est un « consignateur de mémoire », 

« un véhicule de sens » (B louin , 200 1, p.26) . 

Je fais des tes ts, j 'expérimente des possibles . Je reconfigure les potentialités sémantiques et 

sémiotiques des mots , des formes, des images. Mon travai l est souvent en état d'ébauche. 

J'accumule cahiers , maquettes, plaq ues d' impression, retailles , tableau x inachevés , édi tions 

non signées photocopies fro issées, photographies numériques , séquences vidéos . Cette 

situation peut devenir insoutenable . Une méthode s'est imposée à moi: ces éléments doivent 

être classés, emboîtés, emball és, archi vés . 

Quel est le sta tu t de ces objets, de ces images qu i deviennent vite oubl iés au fond d ' une boîte 

ou sur un disqu dur? Documents d 'archi ves ou déchets , ils constituent pour moi des 

ressources. Ma pratique ient de ces peti tes choses oubli ées · une photographie d un sommet 

enneigé, une vid o d 'a telier une boule de papier froissé sur le plancher. L ' in térêt pour le 

blogue mane de ce ques tionnement. Ces éléments hétérogènes sont-i ls la recherche la 

pratique même? C est ainsi que j'ai débuté la publication d' un blogue de recherche de 

réfl e ion et d e p rimentation. Le cahier virtue/1 propose d autres états de ma recherche 

celui du tra ai l n trai n d e fair en train de se dire. J publie des documents : des images 

photographique . des idéos d ·p rimentations des dessins en mou ement des te tes de 

réfl ion. Le blague répond cette n ce sité de consigner les pensées et les e périences en 

ouvrant le lieu de 1 ' ateli er vers un espace public et virtuel. Publier sur Le cahier virtuel 

devient un geste , une action , une pri se de position sur mon quotidien . J' énonce; j ' en suis là. 

1 http://blogaadb.blogspot.com/ 



EXPLORA TI ONS DES GÉOSYSTÈMES 



La mathématique des fragments 

semaine du 20 octobre 2008 

Imprimer le verso de 250 feuilles avec motifs de fragments de paysage. 

Variantes : gris opaques (foncé à pâle); 

Imprimer le recto de 250 feuilles avec modèles de volumes triangulaires. 

Couleur gris moyen (2/3 de blanc, 113 de noir) 

semaine du 27 octobre 2008 

Couper 250 feuilles , 

beaucoup de retailles, j'en conserve quelques-unes. 

semaine du 3 novembre 2008 

Plier les 250 modules avant samedi , 

peu de temps. 

7 novembre 2008 

Aller au J-6110, 

constater l ' tat des lieux manque de lumière, 

faire le ménage sans balai . 

Louer 1 'équipement : écla irage micro caméras. 

ommencer à coller quelques modules au J-1040 

besoin d r oir 1 espace. Penser. 

ui.te d aller-relour bouche che boire . 

Visualiser le format des modules dans l'espace. 

Penser à nouveau . Ne pas bouger. Penser mieux. 

8 



8 novembre 2008 

Je veux des blancs photographiques; 

te white balance ne balance rien. 

fl manque autant de lumière que de temps. 

Commencer par rassembler les modules et les outils. 

faire une masse avec les modules de paysage, 

difficulté à faire un noyau solide . 

problème. Réflexion. Froncer les sourci ls . 

pispersion, la matière papier m'échappe . 

Constat : le papier résiste. 

faire un noyau, tourner autour 

fout tend à s'éloigner, 

te papier va où il veut. 

Pri se de photographies d ' un même point de vue; 

capter le mouvement , la construction, le processus. 

La forme se construit d 'elle-même. 

Figure 2, Géosytèmes 1 et 2, détails, 2008-2009 

9 



9 novembre 2008 

Notes techniques (erreurs à ne pas reproduire): 

vérifier le format des photos pour 1 'animation, 

prendre en note 1 'éclairage, 

fixer les interrupteurs pour que personne n'y touche . 

Impossible de faire des masses papiers, 

le résultat m 'échappe. 

Le format et le type de papier ne sont pas assez malléables. 

Changer de rythme : 

plier plus vite, faire plusieurs modules et photos. 

Aller vers la multitude, ne pas penser, agir , 

assembler plus tard. 

Des systèmes apparaissent, 

c'est la mathématique des fragments qui s'assemblent . 

Le paysage reste pourtant absent 

toujours fragmenté détaché. 

L'intention de départ de créer une structure qui envahit l'espace semble imposs ible. 

Certaines masses ont plus compactes· 

le matériau papier se transforme. 

D nou elle pi te à tra ailler 

rétl chir encor . 

10 
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Échec et déambulation 

Pour commencer, il y a eu l'échec d ' une idée, l 'échec d'un projet. Les Géosystèmes 1 

(figure 2) consistaient à créer une installation à partir de papier imprimé. Étant donné la 

résistance du papier et la difficulté à créer un système concentrique, cette première 

expérience ne fut pas concluante. Une déambulation discontinue occupe alors la pensée , 

J'atelier. Je tourne en rond. Je reconfigure mes intentions. Je m'égare, note , documente. Je 

cherche des stratégies de mises en espace et mises en mouvement de l 'image imprimée. Je 

fouille dans 1 'atelier, dans ma coll ection de matrices, dans mes cahiers. Certains types 

d'images sont récurrentes; détails de terrain, roches, feuilles, lichens , traces de déambulation. 

Aller à l 'extérieur s'impose. Je marche; je regarde. Je touche; je photographie. Le geste fait 

apparaitre le paysage, « une manière d ' exister grâce aux objets» (Cauquelin, 2000, p.12). Je 

ne contemple plus une extériorité mais mes propres fabrications intellectuelles. Les limites du 

cadre ont disparu pour m ' engager dans la multipl icité des formes et leurs variations . Mon 

regard trace une ligne , un trajet. 

Figure 3, cahier et photocopies sur un tapis de coupe, automne 2008 



Poème d'inten tion 1 

Marche sur la monta ne aux troi ommet 

M ure l'é olut ion du ol u te pa . 

A ance, la ueur cou re ton corp malgré le froid. 

Regard de ant. 

La neige de ient pierre. 

Tu perd l'équi li bre. 

M nte plu iL , 

Tu d i rcjoindr·le ommet a ant mid i. 

-. . uic ton fron t. 

La montagn ~ ne oagnera pa 
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Les glissements matériels de l'image 

Ma première intention était de travailler à partir de l'image imprimée pour créer des formes 

sculpturales et installatives. J'avais l'habitude de la forme livresque , de la série, de la 

séquence d ' images , mais j'ai senti le besoin de travailler l ' image autrement, d 'ouvrir de 

nouveaux espaces. J'ai commencé à explorer la construction de structures2 à partir de 

photographies des trois sommets du Mont St-Hilaire. Des formes intrigantes en résultent. 

L'image devient une surface aux multiples plans . Elle crée une distorsion , elle brouille la 

représentation. À la manière d ' un logiciel 3D, elle schématise la montagne, créant des 

perspectives dans lesquelles le regard peut entrer. 

« À l'époque de la mécanisaùon de l 'image, nous assistons à une réaction artistique: 
nous cherchons à faire de 1 ' image une expérience analogique, un évènement de la 
peau, un théâtre d 'ombres intérieures . Le trava il su r ces images nous permet d'entrer 
dans la zone dangereuse de nos ambivalences, d 'entrer en contact avec la fragilité de 
nos s ingu lari tés personnelles .» (La Chance, 2007 , p.l9) 

Figure 4, Géosy tèmes 4 tructure et image, 2009 

Dans mon tra ail 1 image imprim e ne constitue pas 1 étape définiti e d un processus de 

conception. Elle e t une phase de transcription , de traduction, d hybridation ; une étape de 

fabrication. L'image peut-être répétée, superposée, découpée , assemblée. Elle se tord, se 

structure et s 'anime pour proposer plusieurs variantes d'une même idée. Par ce processus, 

j'entre dans l'image, dans les fibres d ' une réalité que je recompose pour créer un nouvel 

2 Voir Les géosystèmes 4, figure 4. 



espace. L'image devient alors une interface physique avec laquelle j ' entre en interaction pour 

brouiller les pistes de représentation. J'opère une géométrisation3 du réel , je prends mes 

distances. 
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À partir de différents types d'images (photographies numériques de sommets de montagne , 

sérigraphies de lignes et textures, photocopies de végétaux et de minéraux), je crée des 

structures. Je passe beaucoup de temps à les observer, les documenter. Je tourne autour. Je 

cadre serré . Je capte de multiples points de vue. Les images qui en résultent sont ambigües; 

elles suggèrent une profondeur et une tridimensionnalité malgré leurs surfaces 

bidimensionnelles. En réaction à l'uniformité habituelle des surfaces de l'impression à jet 

d'encre (Pelzer-Montada, 2009), les relations perceptives et matérielles entre la structure et 

l'image me conduisent à envisager de possibles glissements matériels. Par des jeux de 

construction avec la surface imprimée, l ' image devient objet, l' objet devient image. 

3 Le concept de géométrisation est utilisé dans 1 'élaboration des théories mathématiques qui 
analysent les fonctions de 1 'objet et les propriétés topologiques de la surface. Ces théories furent 
introduites par Bernhard Riemann, un mathématicien al lemand du 19° siècle. Ce concept est également 
utilisé par Luciano Boidans son travail sur la géométrisation de la nature et a participé à l'évolution du 
langage de la science chimique. Il trouve également des applications en histoire de l'art dans la théorie 
de Wilhelm Worringer sur l'abstraction ainsi que celle d'Aloi Riegl sur les origines de l'art baroque à 
Rome. 
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Récit de filiation 1 : de la surface à l'espace imaginé 

Depuis plusieurs d'années, je travaille la surface de l' image et de la page par des procédés 

multiples. Je dessine, j'écris, j'imprime, je coupe, je colle, je brode, je tisse. Je trouble la 

surface pour explorer les matérialités possibles de l' image. Par l'accumulation et la 

superposition de manipulations numériques et physiques , je questionne l'effet des outils, des 

interfaces, sur la construction d'une image , de notre regard. La surface devient un espace à 

parcourir. 

Rewur en arrière . Je me remc;nwre le.\ Pages-Miroirs de Roi> er Racine. {) 'immense!> ccuire!> 

conlenant chacun /W t'ages du diction11aire Roher/ .1on1 an rochées ati.X murs du Mtoée des 

heati.X art\ d'OIIawa. Je ne m ïnlùeHe pa. aur 11wls mais aux acLes exécuté~ a la mrface: 

découper . dora , tmlil:ner, /racer, perfora. eutailler, in'icrire . indiquer .. . Je recounai.ç celle 

·urface, J 'en dt!cotll're wze rt!imerprt!tmion par de:; gestes !>impies ez répétitifs . Le:; par:e\ 

wm découpee1 d'u11e main précile. Le1 pe1j'ora1ion1 laissent en/re voir d 'autres e1paces qui 

renw>ielll mon reflt'l. Je mi fa < inée par ce'i iwerstices. 

J'ai longuement réfléchi sur la page, les mots , leurs significations rythmiques et graphiques. 

J'ai exp rimenté le texte avec des projets explorant le jardin de mots comme espace imaginé 

et le texte comme paysage. Mes intérêts ont évolué. La page est devenue surface et interface· 

les mots se sont métamorphosés en traits en textures ; le texte a disparu pour laisser place à 

1 espace et au images. 

} ÏIIIaf?illt' le D' sm d'une Pagl!-\1trotr. Lc1 dimt'n)ion.~ so11t pratiquement le mêmes qu'une 

Pagt: 1itmr 111011 let 1urfi1< c e11 di)lélt'lllt 1 e1 moH et le t 'i{J(l< s oural wnt transform 'l' 

en \\'\ti.•m romp<Ht' de tr11it1 LI cie poim cie cl({{erel/le\· couleur . L'information comenue sur 

lo surface évoque 1111e constellatiou dans laquelle je Fois un espace ubsent . IUt système, une 

lecture. 
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J'organise les espaces, je mets en place des systèmes de lecture, je schématise. La pratique 

évolue d'un système de présentation à l'autre , d'un projet à l'autre. Le travail se modifie , 

prend différentes formes , différentes incarnations matérielles. Mon intention est pourtant 

toujours la même: explorer différentes matérialités pour travailler la profondeur et l'étendue 

d'espaces fictifs, imaginés. 

J 'entre dans tuw autre .will'. Le Terrain elu Dictionnaire A/Z e51 devant 111oi. Le:; Il/OlS 

déco11pés se présentent com111e till e\jWCe imagiuaire dans leq11el 111011 regard peut circuler. 

Je déambule dans cel espace orgaui.\é comme je feuil/ère le\ tws:e~ d'un dictionuaire . Et si le 

livre dfllil un e5fWCe er les mot.\ étaient de:; !>chémm d 'idtfe pour ., faire du dictionnaire un 

fieu géographique ou la lecture de chacun devient non pa.s un discours mais f llutôt lilL 

parcours>• (Dery , fi.}C)S). 

Mes projets se présentent comme des seuils, des passages , entre le visible et le lisible, entre le 

réel et l'imaginé. La surface du papier subit l 'action de mes gestes pour prendre des formes 

sculpturales ou installati v es qui évoquent des jardins, des lieux géographiques, des espaces 

géométriques ou des territoires à parcourir qui ne peuvent s' envisager en un seul regard. 

L'action produit la perception (Noë, 2004). L'action produit la réflexion. 



EXPLORATIONS DE L'ÉCHEC DE LA MONTAGNE 
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Image mouvement : de la documentation à la l'hybridation 

La documentation des gestes dans l'atelier est devenue considérable: froisser, filmer, couper, 

photographier, dessiner, enregistrer. Toutes ces actions participent à la création, à un 

mouvement. Je me suis intéressée à l ' image animée pour garder la trace de ce mouvement, ce 

passage d'un état à l'autre. À partir de ce moment, l ' image dessinée ou imprimée n'est plus 

précieuse, elle est manipulable , transformable . Elle fait du bruit. Les fibres du papier 

craquent, Je fusain grince. J'ai enregistré les sons provenant des gestes que sont froisser et 

dessiner. De quelle manière l 'ensemble de ces traces, de ces documents hétérogènes , 

participe-t- il à la création d'une image hybride, dans ce cas-ci , d'une image en mouvement? 

Figure 5, L'échec de la montagne 1, 2009 / L'échec de la montagne 2, 2010 

Je compose a ec des éléments de différentes natures : images photographiques, traits, plis 

papier sons. Le collage de ces éléments produit un phénomène d ' hybridité qui « met en jeu 

des pro es us de fragmentation de dissémination et de recomposition » (Batt, 2001 p.74). 

n échanges op r ntre différents éléments: J'assemblage des images fixes et du document 

sonore gén r un image en mou ement. Par la technique du stop nwtion ce mou ement est 

reconstitué à partir de positions dans J'espace et dans Je temps, une reconstitution d'instants, 

un temps mécanique, décalqué (Deleuze , 1983). 
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Dans L'échec de la montagne 1 et 2 (figure 5) , le mouvement contribue au brouillage de la 

représentation par la reconfiguration constante de la forme hybride, composite . Les gestes 

multiples et répétés participent à la fabrication de l'image en mouvement. Par des 

manipulations numériques et physiques, je travaille l'image dans ses constituants 

élémentaires : transformer, déformer, multiplier, déplacer, animer, mémoriser, effacer pour 

ainsi faire varier l'image à l ' infini (Françoise Lavoie, 2008). Les étapes du processus de 

fabrication ne sont pas déterminées à l'avance . Mes projets peuvent débuter par l'une ou 

l'autre des opérations . C'est le passage, le moment d 'échange de propriétés entre différents 

modes artistiques qui me préoccupent. Selon le cas, l'image devient la matrice (la source) ou 

l'empreinte (la mémoire) d ' un processus. 

La forme s'ouvre et se referme frénétiquement. Elle se replie sur elle-même, se tord, se 

rature. Elle est prisonnière du cadre de l'image . Dans L'échec de La montagne 1 et 2, la 

volonté d ' hybridation est d'abord formelle par l 'ex ploration des potentialités matérielles de 

l' image, mais elle se veut aussi conceptuelle par une succession de glissements de sens. Je 

manipule des signes pour modifier les relations entre les gestes et les idées. L ' image est plus 

qu ' une représentation , elle est un mouvement de la pensée et de la matière (Garcia, 2007). 

Elle se fabrique par l'hybridation de la mémoire et des sens· par un processus d'imagination . 

Dans ma recherche actuelle je rn intéresse a l'hybridation comme une phase « qui opère une 

transaction entre des éléments ressentis d'emblée comme hétérogènes » (Batt 2001 p.75). Ce 

proce sus apparenté au bricolage ou à la poésie permet de rassembler sur un même support 

ou dan un même espace-temps une pluralité de fonctionnalités sémiotiques qui permettent 

1 association de plusi ur modes et propriétés artistiques. L hybridité permet des échanges 

d attribu entr de id e ou des matières de différentes natures; elle met en jeu une 

e pan ion d po ibilité de cr ation en proposant d autres niveaux de réalités d ' autres 

paces . 



Poème d intention 2 

Il fait noir. 

Observe la forme bl anche au fond de 1 atelier; 

une mon tagne de papier froi é. 

Tu la touche du bout de doigt , 

la forme obéi t à te ge te . 

El le effec tue un 1 'ger mou ement. 

Recule. 

en· e. t pa encor le rn ment . 
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La fabrication de l'image paysage : réflexion sur le protopaysage 

Les formes blanches de La valse de la montagne (figure 6) rn ' intriguent, me fascinent. Elles 

m'évoquent quelque chose de connu, des montagnes ou des iles qui dansent. Ces formes 

habitent J'atelier et je n'arrive plus à m'en départir. Je les accumule, je les capte , je les 

projette, sur différentes surfaces, dans des boîtes, comme si je cherchais leurs nouvelles 

incarnations matérielles. Structure installative, image animée ou paysage en boîte, ces formes 

m'engagent à réfléchir sur la fabrication de l 'i mage-paysage. Qu 'est-ce qui nous amène à 

voir, ou non, un paysage ? À quel moment y a-t-il représentation , assemblage? Comment 

certains éléments en viennent-ils à s'entredéterminer4
, à se définir comme un ensemble? 

Figure 6, La valse des montagnes 1, 2, 3, 2009 

Contrairement à la vision occidentale où la représentation du paysage mise essentiellement 

sur la vue et donc sur des stratégies d'objectivation du monde par la création de l'illusion du 

réel la vision orientale considère que tous les sens participent à l' expérience du paysage. Le 

système de repr entation des cultures orientales mise donc sur des stratégies de distanciation 

qui Jais ent une grande place à 1 ' imagination à la spiritualité et donc à une vision subjective 

du monde. (Empain 2006· Tremblay 2007). 

La th orie du protopa age du géographe orientaliste Augustin Berque propose que nous 

attribuions un al ur pay agère au éléments qui nous entourent bien avant de nommer 

ceux-ci paysage. L' idée du paysage n'est pas commune à toutes les civilisations . Des 

archétypes paysagers antérieurs à ce concept jouent des rôles cognitifs similaires chez 

4 Terme utilisé par Michel Corajoud en 1982 pour exprimer de quelle manière le paysage est 
un assemblage d'é léments qui se déterminent entre eux. 



certaines populations. Le protopa sage serait donc le rapport vi suel ex istant entre les êtres 

humains et leur environnement. Il es t la valeur paysagère d' un élément matériel suivant les 

mécanismes cognitifs qui 1 ' imprègnent de ens . ette théorie suggère que notre perception, 

nos sens , notre imagination , participent à notre représentation du monde. 

La vision de Berque trouve sone ence dans la philosophie orientale où le paysage n'existe 

qu 'en relation avec un milieu; il est l ' intérêt « éco ymbolique »5 d l ' homme avec les choses 

du monde. Selon le Lexique pa sage (Isere environnment, 20 J 0) , c t intérêt est 

simultanément écologique et ymbolique. Les motifs de paysage appartiennent à la bio ph re, 

où ils existent physiquement, et à la sémiosph re, où ils exi tent en tant qu'ils ignifient 

quelque chose pour l'humanité qui e les représente. elon Berque, notre r gard n truit 

notre réalité. 

La montagne, thème important clans l 'imaginaire ocial de r pr ntation pay ag r en 

orient , est un bon exemple pour xpliquer ce ph nom ne. elon le li u ù nou omm s, n us 

avons différentes conceptions de ce qu'est une montagne. 0 la plain , un mont ou un te 

peut nous sembler être une montagne. Le morceau d terr vant nou us 

souhaitons le gravir pour voir au-delà de 1 'horizon perçu . Par ntr i n u habit n la 

montagne elle ne parait plus aussi haute . Ile r pr u u quotidi n. La 

montagne, comme 1 ensemble des éléments compo ant un pay ag , rait d ne une 

impression subjective (Bozonnet , J 989) qui questionne notre rapport d' chell ntr l ' bj tet 

sa représentation . Nous imaginons la montagne car ile t difficil d' n trac r 1 contour ans 

la lier à un territoire, à un milieu. Elle apparaît donc, dan l'imaginair comm un pac à 

conquérir , une f rontière à maîtriser dans laquelle nou nou proj ton . 

«inscrit dans un environnement pécifique, le homme tran f rent , 
ces images latentes sur de objeLS ou de phénomène particulier ; e ima e une~ i 
projetées ou «actualisées» de icnnen t de attribut ou de ignificnti n 
attachées à ces objeLS.» (Bai li , 2001) 

5 Terme utilisé par Augustin Berque et développé par le philo oph jap nai 
pour qualifier l'intérêt des motifs de pa sage pour 1 homme. 

urô 
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Dans les explorations6 liées au projet L'échec de La montagne, la montagn est 

décontextualisée. Elle n'a pas de lieu propre . La repré entation du réel se fragmente, se 

détache se construit puis disparait. Elle est toujours en mouvement. La forme papier change 

au gré de mes gestes et déambulations . Mes dispositifs installatifs évoquent des formes ou 

des éléments paysagers : montagne, chute, rivière, pluie. Ces r présentations brouillées, ces 

systèmes, ces images , se fabriquent en fragments de mémoire et de matière, en « détails de 

sensations », en« lecture du dehors » (Cauquelin , 2002). 

Figure 7, La montagne, 2009 

Ma réflexion s apparente à une approche géographique de la repr entation du r 1 où tout 

conceptualisation d un espace est un acte de création, d' imagination ( bardicu 2; 

Edelman , 2007). En tenant compte de la subjecti ité humain l'étud d r pr ntation 

spatiales en géographie interroge les modèles d'appr hen ion du mond pour tablir d li en 

entre ce que nous percevons de la réal ité et nos discours sur la r alit . ( ailly , 1992) la 

différence de la géographie je ne m' intéresse pas à la r pr ntation du r 1 pour t nt r 

d'apporter un éclai rage particulier sur certains points de ue g ographiqu ou ur r rd 

6 Voir les projets L'échec de la montagne (figure 5) La val e de mont ne ( figur 6 t La 
montagne (fi gure 7) . 
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représentations socialement pertinente du ré 1. J m'intére e plutôt au brouillag de la 

représentation par des stratégies d'hybridation t de géométri a ti on pour cr er de e pace 

schématiques et évocateurs. À la manière d propo itions de la philosophie orientale, je crée 

une distance en rapport au réel pour lai ser place à une vi ion du pay age qui émerge dan 

son absence. Le paysage n'existe qu'en relation. Il n' st pas physique, il e t p rception, 

construction. Il nait du regard de la relation entre ce qui est regardé et l 'êtr qui regarde. 

C'est pourquoi je m'intéresse à la forme installative car elle permet de mettr n place un 

dispositif avec lequel l'interprétant entre en relation, en int raction. elon le point de vue ur 

l'objet, l'expérience particulière et les souvenir , 1 interpr tant peut ntr voir d forme 

paysagères ou non. Le paysage est cette o cillation c tt variation de int rpr tati n 

possibles entre ce qui est perçu et imagin . 



Récit de filiation 2 : le paysage comme système de lectm·e 

J'analyse l'espace qui m'entoure, e possibles niveaux d ' interprétation et de mises à 

l'échelle. J'induis une corrélation entre l'espace géographique réel et l'espace imaginé. Je 

m'intéresse à ces« deux moment d 'espace » (Cauquelin, 2002) comme un mouvement entre 

extériorité et intériorité une circulation entre le dehors et la pensé . Dans ma recherche , la 

représentation du paysage émerge de ce mouvement. Elle est un idée, une construction qui 

donne une forme à mes perceptions à mon rapport aux distanc s, aux notions d 'échelle. 

tl yu quelque.\ (lll//(;es, j'ai d t!coJfl'crt le travail de .Hava 1 in dam lnœmet'·. J'cff'ecTJUJÎ\ de1 

recherches pour L T rritoir des . en 1> lonq11e .Ïlll troul'l' quclcJllfl iiJUJS:e' de .\t'\ oeJtl'l't'l. 

Le tra10il de Lin m'a rour de wile ftl\CÎIIÙ . /l prOJI(He 111/C l'ilion parttndiere elu fHI\' Ill!!,<' 011 

ln Jlrtt ·ture et le · matéria/1..\ 11tilisc11 induiH'III Ill/ diolo~ut• al'e( /'orchitecturc er mc•ltent t'li 

relaliVII les enjeu.r ·ocimt \ ·f'Oiirique 1 el jorme/.1 de notre ntPf'OrT à l'e1pan• . 

Les enjeux du paysage sont multiples et hybride ( homarat-Rui z, 2010). di ciplin 

liées aux pratiques du paysage (architecture art hi toire de l'art ingénierie) et à on analy 

scientifique (géographie géologie, anthropologie topographie etc.) particip nt un 

réflexion transdisciplinaire sur la gestion de nos environnements naturel . Nou omm d 

êtres d'espace (Lussault, 2007) . otre existence est li ée à notre en ironnemen t d , d 

travail, de rêve. 

TOPOGRAPHie LA D C. I'è (1~1. <1 1::. l ). J'ob\l'rve 1111 a\wmhlat.:t' d • plu\leun jt'udl 1 ch• l1011 

découpé. Hon re~afll déamb/1./e !lur le lit.:m'.\ courbe de\ ondulatWII\. A\ :1.1 \ c ll f< 

o:-.1 UE 2>. Un évènement s'eH l'rocluit. fl \ a 1111 monticule de l'erre lm.H; ur le plane//( r 1 t 

remps 'e!>l arrêté. 

7 Je consultais le site de Art : 21. http://WW\ .pbs.org/art21 /artis li inde, .html 
8 Le territoire des sens est un de mes blogues de recherche. Il propose un r · f1 ion ur le 

liens entre les espaces réels et imaginés par la décou erte de projets en art, architecture de ign et 
sciences de l'environnment. http://territoiredessens.blogspot.com/ 

27 



28 

J fabriqu d pa qui n' nt P< J'u ti.l i poapier pour évoquer des mondes 

fragil qui tran f rm nt par n g st , n p r p~ ti on s changeantes . Je voi s une 

montagn dan ur rn n bur tu , un océan dans l es pli s de mes 

drap . p y ag m'app ra it p rt ut ù i l n' t pa . 

PI I I\'! l'< '!I ll \1HI \ (1 1 cr( ~l /Jc • t 'fJ/11~/c•\ Will di\flll\t :1'1 .\Ill' lilL lflllr blont. Le~ pl'tites 

rèr , dt'lllllt 'llt lo ltt:lll' r/'1111 Ill/mal q111 \t' jw~mc''"' tl lalll l'ombre . Bl.l iL 1 AK I·. PA~~ 

(1\l\lil ..J.) /), • .fC'IIilft •\ ,/,• \1/)/ 111111 a/i 'Ill t 1,1111/1 t'\ ('Ill\ 1 1 \jHlCI!e\. f.a 1/1'1/CIIIf'C dtlflli)'W!Jf 

t'Il Ill/t ' w clllll'c Till t 11101 c·c•l c. 

J m n pl, un t rn ar ln r p titi n d'un mal riaUJ, d'une forme, d ' un geste, d ' une 

action d' ù rn rg un lan a 

natur 1 t 1 

,, 

nt dan 1 s phénomènes 

n g o raphiqu d:lu pay age . La forme transe nde 

rd l •d l ' périen in tallativ . 

delli 1 ,,,. 10//t Il jorm 111 1111 tm luluwn 1 1 lw mt r t 

lwutcut' ltl/11 1 e~roupé1 debou1 

uc 1<•1 \1/r{ctc t '.\ dt• /Jm1 brut /)c, 

jcum~1 1 ·llfl/' 1r tllcml ct dt 1 , 111 1 11 Il rtl t 'li t ~·lt/t'lt( ,. /11 Jo po •rnt•llle d · 1111 

rl'lh'/. l 11 '' olll<l •nt lw/nt /1 •tl! 11 

J'ei<plor l'id d'un n tur en r n, d'un infini par 1 'as mblage 

d' 1 m nt mat n JU tl e 

r pèt nt , multipli nt, JU ·nt pour r r c.1 nn in rallati qui qu tionn nt 



EXPLORATIONS DU PAYSAGE DIGITAL 



La répétition n'existe pas 

Je répète d ' action , de geste , de idée . 

Je refa i . Je r nouvèle. Je reprod ui . 

Je revien à la charge. Je recommence . 

Je calque. Je c pi 

Le trait ne nt jamai 1 même . 

La répétition e défait à me ure qu 'e lle e fait. 

Je m dépla e. Je d ambule. 

J'ob cr el'infinit'de e pace po ible. 

Il n e t plu que ti n de limile mai d'étendue. 

J'ima in . 

1 nt mpl tal multipl , mor el 

La dif~ rene nait d la r pétiti n 

tj m r pet an 
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Dessin r pour pen r l'cspn 

Je de in au mur 

tabl ttc graphiq u 

u ur un tru tur via l ' interface de mon ordinateur , du styl et, de la 

t d' un di p iti f d projection . Je crée des images en mouvement. Mon 

Elle 'app 

ge t . 

réapparai 

oir 

d' 

qui 

pa ti 1 , qu1 lu1 d nn 

impl rn nt • u r 1 E:.ll 

Le pr d · rcpr 

9 J'u iii 

ur n tante évolution; ell es changent , eJles sont éphémères . 

id d i.n es dont la temporali té provient de la répétition du 

umul nt , uperposent, vari ent d' intensité, disparaissent et 

in r n r nd consciente de ce qui m'entoure. Dessiner c'est 

la r pr sentati on par la répétition d'opérations 

rn nt ul ré c tte in t ntion, le trai t répétés participent à la 

Slbl 

d'un 1d Je do 

tru tur par d 

nta tion d' un espace . La répéti tion 

u pa r des photographi s de 

in n mou ement. L' idée 

up n d 1ma 1' laboration d re pré enta tj ons 

tru tur nt progr i cm nt. qui cr la réalité 

rm ( umu hian , 19 9). La r pr emation ne r f re pa 

ompo ili n ab trai t in pi r e du r el. 

nd ur la r lation n ibl t pratiqu que nou 

1 ). 

' écran. 



Récit de filiation 3 : la répétition de la ligne comme métaphore de la nature 

Ma recherche artistique a débuté par une réflexion sur la surface picturale. La peinture et le 

dessin sont mes premiers médiums. J'ai travaillé la surface dans ses extrêmes; épuration et 

saturation, planéité et tridimensionalité, figuration et abstraction. Adepte des procédés 

mixtes , j'y ai greffé les arts imprimés, la sérigraphie en particulier. J'ai développé un intérêt 

pour l'aspect graphique et le travail de la surface. Ils sont les fondements actuels de ma 

recherche sur l'hybridation de procédés analogues et numériques. 

Dernièrement, j'ui feuilleté ttn catalo~:ue d'exposition à lu bibliotftètjtte sur l 'approche du 

dessin abstrait. Ce li\•re présentait les oeuvres de trois artistes . J'ai rapidement reconnu le 

travail d'Agnes Martin. Je m 'iméresse à sa pratique depuis plusieurs années mais le temps et 

le travail m'ont fait oublier celle .filiaûon imporlante . 

Je n'adhère pas à l' opposition habituelle entre figuration et abstraction . Qu' il y ait intention 

de représentation ou non, le geste pictural est une manière de structurer la pensée et les idées. 

Par la répétition de traits, j'établis un système participant à l' émergence d'une image, d'une 

représentation. 

UNTITLED (IMAGE 1 ). J'observe la répétition de lignes au graphite . deformes ton sur um, des 

fonds vibrallls. Le geste trace un rythme. Uu espace se révèle à trm·ers l'imperfection des 

formes et des traits. 

Dans les explorations du Paysage digital10
, les traits en mouvement se superposent les uns 

aux autres, se fondent à la surface. Chaque ligne, avec ses irrégularités et ses fluctuations, 

présente le trajet d ' un geste sur une surface. Dessiner renvoie à notre existence matérielle, à 

notre interaction avec le monde. Penser et agir participent à ce geste de faire, à 1 'intuition de 

lamain. 

10 Les explorations du Paysage digital se sont développées tout au long de mon projet de 
maîtrise par des séances de dessin projectif(avec ou sans publ ic), des projets intallatifs (projection de 
dessin en mouvement sur des structures) et des images fixes résultant de ses explorations. Voir 
figure 8. 
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11 ~ Rr\ I·H ( l ~l \Cd 2l. lfllt' in/initl' rit• f'OIIthimaisons de lignes t>o lsiblt!.l , 11 11 acc ident est 

orrit•t: .111r la \llr/'al't' . .ft· contt'IIIJ>It• /'c·ffi•t OtJfUI/Ilt! dtt tm it à l 'encre duquel émergent dt!\ 

é11w!Ü>11.1
11 

aln!roil('l. l 'illflltlio ll t'\lllltt' lllt:l!wd(• tÙ' pe 11.w r en aGi io ll. 

Je des in . J v 1 d pa infini nlr l<es trai ts . Les li gnes horizontales sont des 

li n v rti al 

tableau d M rti n qui ' 

bliqu >,de la pluie . Ce phénomène me rappell e les 

la mani re de paysages . 

lill D·\RI<. RI\ 1 K (1 1 \td \) , f lit' ltt:/1( t/l)trt• frttlvent' wzfond jaune: je ~o·oi1 u11e ril'ière lftti 

coule a trtll't'n 1111 cfttllllf' //,·, 11 fltH dt Ill/til l/11 'v a pa1 de cltamp. I l · o 111r1 pe111ée qui 

pwdtlll dtt \t'li • 

elon Worring r ( l 7 ), 1. n Lur 1 la i ible des chas s . L'abstraction peut être 

mm l ' tud 1 d pour ell es-mêm s (l ' art pour l'art), mai s 

mal gr di Lan n, Il ab trac tion nous ramène continuellement à 

la na tur . L Ill du Il ltent , mais ûr La géométrisation et la 

pr po nt d'. ul r 1 1 ns du r 1, d 'autr pa ces un seuil ntre 

l'ab Lra ti n pa d mu mr l'id 

Il L ' . . . ·' 1 m li n c 1 1 1 un rn U\ m n u n ibilité provoqué par une impression esthétique 

pl utôt qu'un t tLI'.giwLi n rn 111 

33 



Poème d'intention 3 

De ine pour pen er. 

A ance dan le n ir, 

ob erve le contour d forme ab trai te 

cherche un 1 ieu, un e pace ur 1 écran. 

Entre dan l ' ima e; 

trac un ligne, un p int de repère . 

Ferme 1 eu p ur v ir . 

L imaginati n de ine le monde. 
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L'hybridation des intcrfa es et des surfaces actives 

J'expérim nte d variant s; d projections sur des structures ou des surfaces pour générer 

de installation t d image . L interfaces de production numériques permettent des effets 

de tran par n t d' pa it diff rents du dessin sur papier. L'ordinateur se transforme en 

médium t fa ilit l' hybridati n matérielle et conceptuelle. Il permet à l'image d'interagir 

directem 

me ui int r 

effet d 

pa . n pr entant des séances de dessin projectif 12 devant public, je 

la p r pt ion des effets de répétition sur 1' interprétant, aux possibles 

ti n, cl ' gr sion ou d' indifférence au rythme temporel du dessin. 

L' int rf aff t + Il n tr rapport au monde , à l'image? 

1-ïgurt! 8, di .,po iti d'un n e de de in pr ~ eclif, 2009 



À trav r 1 s xplorati n du Pa sage Digital13
, je réfl échis sur les liens entre la surface, qui 

diffuse l'i mag , t l' int rfa , qu i la produit. En physique, la surface 14 est définie comme un 

espace, un f ronti r cntr un bj t et le reste de l'univers. L' interface est, quant à elle , 

définie par plu ieur champ di iplinaires. En physique elle est une surface entre deux 

produi ts; en géographi Il e t un zone de contact permettant la mise en relation de deux 

espaces; en info rmatique Il l un dispositif permettant la relation entre différents acteurs . 

Dan mon travail, je m'int r s aux analogies possibles entre ces concepts. Je pense la 

surface omm un pa limi t ntre la représentation et l'espace physique; j 'entrevois 

l' interfac 

entre 1 m nd d 

, u un di spositif, qui permet des échanges et des interactions 

m nd physique. Dans cette optique, l' interface, tout comme la 

surfac , nditi nn l' imag , tant dans sa perception que dans sa fabrication. 

Depui plu d di ans, j ' uti li la rigraphie pour réali ser des images des livres d'arti ste et 

mul tipl 

image d mand d 

ré ultat final. Par l' 

le pol ntialit 

(Pelze r-Montada, 2 

pr p rmet de conceptua li ser et d' imprimer des images par de 

diverses . Je constate que cette manière de construire une 

n ns idération l'effet de l'i nterface et de la surface sur le 

l'i mpression sur différents types de support, j 'expérimente 

l'image. J'observe les r percuss ions de la surface sur l' image 

ri graphie a modifié ma façon de concevoir un espace, une idée, 

un proj l. J con ptual i p r uperposition par couches qui s 'accumulent et se 

ju tap nt. 

Dan 1 p.l ration du Pm· ag Digital t rn s r cherches au sein du Grupmuv 15 j 'ai 

débuté un tra ai l ur 1 " ti e en papier. Par la géométri ation ou le froissement , la 

ploration du P(J} uge digital e ont dé eloppées tout au long de mon projet de 
mai tri 
de d 

dan 1 

de d in pr ~ tif (avec ou sans public), des projets intallatifs de projection 
tru tures, des images fi xes résul tant de ces explorations. Voir 

t ire de recherche-création sur le dessin et l' image en mouvement 
ine d I'UQAM (www.grupmuv.ca). 
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surfac devient un f rme d'interface qui entre en interaction avec l'image fixe 16 ou l'image 

en mouv ment17
• Les gestes effectués sur le papier participent à un brouillage de la 

représentation pour proposer d'autres réalités matérielles. Cette recherche propose des 

filiation conceptu Ile avec la recherche doctorale de Christine Ross (1996) sur« l'image 

surface» dan le euvres vidéographiques. Selon cette recherche, la surface vidéographique 

se pens sous rn d de l 'extériorité. Elle absorbe le sujet et amène une perte de sens 

résultant d ' un illusion , d'une vision fragmentée du réel. Selon Ross , cette perte de sens est 

constitutiv d'une autre forme de perte , celle de la profondeur et du temps. La planéité de la 

surface d l' imag vid ographique contribue à cette perte. Par le croisement d ' une projection 

de des in ur un urface active en papier,je repense cette notion de profondeur ; je trouble la 

surfa . 

Figure 9, L · pay ge digita l 2, 2009 / Le pa sage digital 1, 2009 

Ma rcch rch ur l interfaces et les surfaces actives est apparentée aux recherches 

d loppé n réalité augmentée. Le concept de réalité augmentée désigne des systèmes 

informatiqu qui rend nt pos ibl la superposition d ' un modèle irtuel (bidimensionnel ou 

n tr perception natur Ile du r el. Ell.e trouv des applications notamment 

loi ir d la publicit , du cin ma el de la robotique . La réalilé 

mpl ter notr p r ption du réel en lui ajoutant des éléments de fiction 

a ec 1 qu 1 l'imera ti n devient possible. 

ù l' image imprimé prend une forme sculpturale ou installative. 
phiques ou dess ins en mouvement 
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Je superpo d réalit s diff reni : mat rialité et immatérialité, bidimensionnalité et 

tridim nsi nnalit , imag s fixes 1 images en mouvement. À la différence de la réalité 

augmentée je ne tente pas de donn r l' illusion d'une réalité virtuelle avec laquelle nous 

pouvon entrer en interaction. Je ne ch rche pas la perfection technique de juxtaposition des 

réalités. Je travaille plutôt à explor r, via un dispositif simple, les potentialités matérielles de 

l'i mage par l'hybridati n d' un proj Li on numérique sur une surface active pour faire 

coïncid rd u r alité imparfaite . ' stl 'échange des propriétés entre l'interface, l'image et 

la surface qui m 'intér 

tgurc 10, Linéament , 2010 

Par e emple dan Linéam nt tgur ). j e plor la up rpos ition d'un dessin en 

mou vement proj t ur un ac umul li n d é. La urfa e se r couvre de gauche 

à droit et d droit gau he e mou ement de baia age crée une 

dynamiq ue d'appariti n t d se produit: le papier de ient plus 

immat riel t la proj ti n plu · mbre et le trait se confondent. L' interface et la 

surface parti i nt la r a ti n d ·un n u pace où cohabitent lumière et matière. 
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LA DÉBÂCLE 



Géométrisation du t·éel : de l'unité à la surface modulable 

En parallèl à c rech rche ur la mi en e pace et la mise en mouvement de l'image, j'ai 

poursuivi l'exploration d onstruction en papier imprimé. Par J'étude de volumes 

géométriques et de différ nt s technique d'origami, j'ai cherché à créer des systèmes me 

permettant de on truir urfa e modulables hybrides. J'ai mis à J'épreuve différentes 

formes types d pliag t moyens d'a semblage pour créer de la matière-installation qui 

permet de générer d image -s ulptnre et d s installations . 

J'ai début la r ali ali nd on tru p rtir d modul s n papi r pliés ommunément 

appelés quarre form , r impie p rmet plusieurs types de 

configuration. rn dut peu ent · mboît r t pouser différ nt s formes et surfaces tant 

au sol que ur un mur. 

18 L pli ge qu lr 
consi te à choi ir un chi r 
déplier). En uite, il faut ch 
r ce oir un gage ou un 

rn ule nt gaiement êtr utili s à diff rents tades de 

in >, est un jeu populaire réalisé en papier plié. Il 
es extérieures pour faire bouger le jeu (plier, 

ul ur pr nt~;; sur une de ses faces intérieures pour finalement 
ir 1 rn du les emboîtés à la figure 11. 
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pliage1 
• J 'ai exp rim nt div r lyp d' images imprimées , dont des photocopies de motifs 

végétaux et min raux ainsi qu de séri graphies de traits réalisés via une tablette graphique. 

Je cherche à comprendre de qu Il mani re 1 pliage géométrique participe au brouillage et à 

la fragmentation de la repré ntation . ommenl affecte-t-il notre rapport à 1 ' image? 

tgurc 12, m ulc de p picr pli a à plat, 2010 

Par un tra ai l de multiplicaLi à la croissanc de l'image par la répétition et 

la fragmentation. J fabriqu di f r nt L pe de modules emboi.tables ou d 'éléments qui 

particip nt à la fabric.tion d'im g nstruction d pi es installati es. J construi.s 

multiplicit pr ente dan la mécanique de la 

L rre tre. elon Del uze (1988) le multiple n'est 

ur e emplai re 1 multiple p ut également se 

des structur 

mati re dan 

l d 

pr en l r ou 

devienn nt de repr 

19 oir le 
module as embl 

d 

et u di rses forme . Par ce biais , mes constructions 

ambiv.Jenl qui sont l 'empreinte de mes sens , de mes 

mbl d mani r tr idimentionnelle sur une structure (figure Il) et les 
mur (fi ur 1 ). 
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processus et de mes actions. La matière papier est pliée, modelée par mon corp , par rn s 

gestes. Le papier devient la métaphore d ' un relief ou d' un organisme en crois ance. Il se plie , 

se contracte, s'enfonce puis , se déplie, s'ouvre, se développe . La mati re papier, comme toute 

matière physique tend à déborder de son espace et perdre ses contours. L'act du pli peut 

varier à l'infini. 

Cette réflexion m'a conduite à lire sur la théorie des fractals de Mandelbrot (1975). ett 

théorie énonce que par la répétition d'un même fragment géométriqu , nous pouvons re ré r 

toutes les formes existantes dans la nature. La courbure de formes natur ile s 'obtient par la 

prolifération infinie de points anguleu (à l' chelle micro copique) qui constitue une li gn 

composée de détours et d ' intervalles . Par la mise en plac de ce y t rn , 1 contour d'un 

objet prend 1 ' apparence d une forme organique et lai e entr voir d s li gn 

théorie des fractals a participé à l' évolution de repr ntation nurn riqu 

ourb . La 

de ca l ul 

mathématiques , présentes dans les image rn diatique actu lie (photographie num riqu , 

modélisations , animations). Cette vi ion g om trique du rnond p rrn t d' tablir d 

filiations avec la théorie du pli élaborée par Deleuze ( 1988). 

«C'est là que l ' on a de pli en pli , non pa de poim n poin t, et que t ut c ntour 
s'estompe au profit des pui ance formelle du matériau, qui montent à la urfa c ct 
se présentent comme autanL de détours et de repli upplémentai re » ( eleuze, 198 , 
p.23). 

Le pli modifie notre rapport à la surface qui cesse d '~ tre un fen ~ tr ou ur 1 mond 

pour devenir une surface d ' informations autonomes. Les pli s affectent la form qui d i nt 

structure. La surface devient modulable , transformabl e à la man i re d' une int rface papi r qui 

permet de modéliser des possibles représentations. Par l' utili ation de c rn dul , la 

représentation de la nature prend la forme d' un paysage Iran portabl , îtabl , 

manipulable. L' idée de nature est ainsi décontextual isée fragment e, g om tri pr nd 

forme dans 1 artificiel et le construit. 
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Poème d'intention 4 

n pay age ede ine en moi . 

Je regarde l'intérieur; 

li u 'entremêlent aux ai on du dé ordre. 

Me ure l'e pace à la 1 n ueur d'und igt. 

Imagine un pa ·ag en n ir t blanc; 

une ri i ' r de papier qui coule ou la mai n. 

ur le couche de gia e gri e· 

l'embâ ·1 e t un pli , une empreinte ur oo en 

' h cd lam ntagn 'él de ant nou 
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L'in talla tion , parcour· d ' une modélisation imaginée 

C'es t apr avoir obs rvé la for e brutal de li gnes brisée d' un mbâcle que l' idée m'est 

venu de cr r un ri vière avec de module de papier pl iés. Ainsi est née La débâcle (figure 

13) un in lall ation évoluti ve à caractère hybride , entre culpture de sin et art imprimé. La 

mod lisation d la form con truit lor d l ' in stallation à partir de c ntaines de modules 

imprim setpliés.Laconfigurationde l' in Lallati on ne p ut êtr id nliqu d ' une fois à l 'autre . 

Les po ibili t d 'occupati on de l'e pace sont mul tiple . 

Figure 13, La d bâcle, 2009 1 La débâcle 20 l 0 

À part ir d' un peu cr r un urfac schématique aux 

é ocations mul tiples. Les modu les de La débâ le 'appar nt nt de h r mes 20
, des form es 

de représentations schématiques, qui p rmett nt la c n tructi n d m d les d'organ isati on 

spatiale. lls ser ent à créer d s modéli ation p ur r pr nt r la ompl ité et la dynamique 

d' un territoire (Fe rra , 1 993) . La mod li ation perm d tran rir une réal ité par une 

construction ex périmenta le de mod le d'organi ation patial 

mod ul es sont 1 unité de base d' un mod li ation d papi r. 

u chorèmes m s 
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Dans cette r ch rche, la h mati a ti n, tout comm la géométri ation, participe au 

brouillage d' un repr entation du r 1 pou r prés nter une forme qui interroge l'espace de 

façon ouverte et di tanci e. J m int re à la schémati at ion car elle permet d'élaborer des 

systèmes de lecture d 'un espa . onu·ai r m nt au croqui , Je schéma ynthétise une idée au 

lieu de la caractéri er (Ferras, 1993). lt si mplifi ca tion ramène à un ssentiel organisé . 

Cette manièr d voir 1 ' es pa 'a corde avec une con eption gé métrique et cartographique 

du réel où l' space e con ti tue cl points définis par des coordonnées. ans mon travail 

actuel j'envi ag me in tallati n mm des lieux ab trai , d territoires imaginés. 

Malgré cette schématisati on, j' n vi ns à con id rer 1 Jign comm des distances, des 

trajets parcourus, et les urfac d li mit 

« ertains artiste 
communiquer leur 

par 1 pl.i comm d urfa topographiques. 

Dans La débâcle, j e propo d 1 ctur multipl à p r ourir dan l 'ondulation des pli s et 

des traits . C'est n en i ageant l ' in tal lati n comm un par our mad l i que j e propose un 

seuil une zone de contact et d ir ulati on ntrc l 'c p c g ographiqu réel et l'espace 

imaginé. Un p u à la mani re d'un jardin, je m t n pla c un di po it i qui induit une mise 

en relation entre pace obj t t ind i idu . (Cauqu lin, 2003) 'in t Il tien se présente alors 

comme le résultat d'un proce u . J'ac umulc et mboîte le m ulc 

jeu de construction au résultat impr i ible. 

mm les pièces d un 



OUVERTURE 



Du texte d accompagnement au pr·ojet d'exposition 

Cornm nt s fab riqu nt un image, un idée? omment donne-t-on forme et sens à l'espace 

gui nous ntoure? Comment le él ments en viennent-il s à s'entredéterminer, à se définir 

comm un en mble? omment les interfac s (outil s) et les types de surface participent-ils à 

la fab rication et à la perception d'une image? es que tionnement ont orienté la recherche 

vers une r flexion sur la fabrication de l' image-pay age . Par l'exploration de la matérialité des 

images, de formes et des discour ain i qu par cl possible r pr sentations du paysage, je 

au processus d'hybridation mi n uvre dan ma pratique . C'est par la 

multipli ation d' lément impie (li gnes, pli , f rm ) par la répétition de gestes 

qu' mergent des arch type pay ager au uil entre l' spa er 1 t imaginé. 

Mon te te d 'a compagnement aborde 1 s pr c u d cr ali n t d r fl xion ayant menés 

au prOJ t. m nt r laliv l'intentionnalité de la 

recherch nat lier que j'ai introduite la form rn tanarrativ du t . Autoréflex ion sur des 

temporalit s variables t mu ltiple , la rech cnt omm une réflexion en 

mou em nt qui 'organi se à partir de bl gu 

Quatre cycl s structurent le travail d' critu re t le d lopp rn nt du projet visuel. Dans 

l'e ·ploration des Géo tème , j'ai n i agé la surfa papi r diff r mm nt. Par le pliage de 

papier imprimé, j'ai travaillé .la urfac pour cr er de 

et des éléments paysagers. projet dialogue a cc a R ber Racine sur les 

Pages-Miroir . La premi re e p r.imentation fut Id par un 

documentation aut rement. Le image ph t graphiqu 

j'ai alors considér la 

id graphiques m'ont fait 

envisager d autres possibilités mat rielle . L'imag t d nu la tra d' un processus. Elle 

bouge met la pensée en mouvement. Durant J' plorati n d 1 'É h d la montagn j'ai 

poursuivi. cette réflexion en créant de animation n top motion p rtir de papiers d s in s 

et froissés. J ai qu tionné notr mani re de pere oir la r pr ntati nd' léments paysag r 

en m appu ant partiellement ur la notion du protopa · a 

les réfle ions de Maya Lin ur a pratiqu du pa 

rer p r ugustin Berque et 

< n l' ration du Paysage 

Digital j ai abord le des in comm une form i n dan l'a ti n. Pa r la répétition du 
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g te celui de de in r, la ligne d vient un métaphore de la nature. e travail a posé des 

ft liation on eptu Il e avec le trava il d'Agnes Martin tout n proposant une réflexion sur 

l' hybridation d urfac et de interfa es dans la créati.on d'une r pré enLation. En parallèle 

à ce xplorations j 'ai pour uivi 1 élaboration d modul s en papiers imprimés. Après 

plusieur xp rimentations la forme des quatre coi ns, s'est révélée être la plus efficace pour 

la réa li sation du projet La débélcle. Par un pliage impie, la f rm e permet de créer la 

mod 1 i arion d' un e pace. Par de opérations d brouillage t de g ométrisation de la 

repr ntation d la nature inspir es de la th orie de fractal d Maldenbrot et des modèles 

d'exp rim ntation patiale n artographi , j'ai cr é des espac virtuel et abstraits. De 

l'unit à la urfac , 1 installation 'est al rs pr ent à la mani r d'un par ours modélisé. 

Au fil d la r ch rche le projet d' xpo ilion r fl xi n sur les processus 

de disparition t de repr en tati on d ' 1 ment plu pr cisément sur la 

repr s ntation du gia ier en li Il son ffac rn nt. que nous croyons 

perman nl tran f rm nt parfoi s ju qu' la di pari ti on d ertain représentations du 

·po ilion v qu gli 

où l' int rp r tant doit se dépla r pour ai ir 1 s mullipl t r seaux de sens. Le 

parcour d but dans la premi re ali a ec La déMcl (v r ion ), un in Lallation évolutive 

composée d 4000 modul s imprim dan une arian t d d n ité de lignes. La 

séd imentation des traits propose un jeu per ptif qui bout r e n tr rapport aux distances, 

aux notions d'échelle. L'oeuvre impo un rapp rt ta til inhabitu 

densité se poursuit dans l'image Indic du plan gri qui prop la 

forme organiqu par une gradation arbitrair d ni au d d 

un indic du proc 

réflex ion sur la 

tématisation d' une 

mposant 1 image. 

tion de La débâcle. 

L'expos ition se poursuit dan la deu me al le a c Linéament (v r ion 2), une install ation 

composée d 'un dessin en mouvement proj ur un ran tte oeu r propose 

une forme hybrid ntr matérialité et immat rialit , form etlign , di pari tion t apparition. 

L installation agit à la mani re d'un orm h pn tiqu qui 

entre dans la zone de projection. 'et à c mom nt qu l' 

Dans la m~me salle !ma e ch 'ma un d pliqu id 

que l ' interprétant 

sa nature papier. 

r flexion . Ces deux 

captations de des in pré entent la trac anc dïmpr i ati nd dessin réalisées à 
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partir d un tabl tte graphique et d'un ordinateur. L'en emble de pr po itions se présente à 

la mani ère d un proces u d fabrication et de per eption pour évoqu r la modélisation de 

lieux s h matiques et abstrait . 
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L'exploration du eu il entre 1 s espace géog raphiques r el et les espaces imaginés 

m'in tri.gu , me fa cine. Je ne cherche pas à créer d espaces qui imit nt le réel. Je cherche à 

créer des exp rience qui engendrent un échange ntre différ ntes matérialités. Je propose 

une r flexion sur 1 impact d s r pr sentation modéli ée quant à notr manière de percevoir 

el d'interagir avec notre environnement. Nous voyon 1 rn nde à traver des grilles, des 

sy t'm de 1 ctur . Le carte , les graphique les ch ma , 1 PS imposent une 

mise à di tanc , un compartimentat ion du r 1. N u imagin n n tr monde à partir de ces 

image . D qu Il mani re le outil t le int rfa aff ct nt-il 

a la t mporalit , à la notion d « habitabilit » (d njeux spatiaux et 

temporel inh r nt au projet d r cher he ont 

J'entr voi l' in lallation comm un t kin th ique qui modifie notre 

rapport à 1' spa , à notr man i r d' y circul er. L'in Lallati on me p rm l d' habiter l'image, 

de fair imag . 

Figure 14, La débdcle, 2010 



Narration du regard pensée 

Images, schéma , p osée 

Dehor comme idée, l'e prit attend. 

Le rée l e t une expérience 

qui prend la forme de mon imaoi nai re. 

Pay age , chéma , p n e . 

Je compo e,j ·adre,je capte l'e pace d ant me yeux. 

Retoum à 1 image pour affirmer qu'il n' a peut-être plu d'image 

qu un e pace ou crt ur le reflet de idée , 

la proje tion de. pen ée qui fabriquent le monde . 

Pen ée , h ma , parole . 

La r h rche qui : ra parlera en ilen e, 

m ur la pag omme tra e de ge t 

n narrati n du regard pen ~.:e . 

Jmag , ·h ma . 



ANNEXE 

Description de la documentation des explorations 

01 : Géosystèmes 1 1 animation stop motion 1 1 :14 min 12008 

02 : Géosystèmes 1 1 image numérique 1 12008 

03 : Géosystèmes 1 1 image numérique 2 1 2008 

04: Géosystèmes 1 1 état de recherche présenté au COEx 1 2008 

05 : Géosystèmes 2 1 papiers sérigraphiés, pli és et collés 1 175 x 150 cm 1 2008 

06: Géosystèmes 2 (détail) 1 Ibid 1 2008 

07 : G osystèmes 31 impressions jet d'encre , pli és et collés 1 115 x 115 x 25 cm 12009 

08: Géosys tèmes 3 1 impress ions jel d'encre 175 x 50 cm 12009 

09: Géosyst mes 41 impressions jet d'encre, pliés et collés 1 115 x 115 x 25 cm 12009 

10 : G osyst mes 41 impressions jet d'encre 175 x 50 cm 12009 

Il : Échec de la montagne l 1 ani mati on stop motion 1 0 :38 min 1 2009 

12 : Échec d la montagne 2 1 animation stop motion 1 0 :48 min 1 2009 

13 : La val se des montagnes l 1 image numérique l 12009 

14 : La valse d s montagnes 1 1 image numérique 2 12009 

15 : al e des montagnes l 1 image numérique 3 12009 

16: La ais d s montagnes 1 1 ani mation stop motion 10 :04 min 12009 

17 : La alse d s montagnes 1 1 animation projetée et miroir 10 :41 min 12010 

18: La al ede la montagne 2 1 animation stop motion 10 :41 min 12009 

19 : La aise de la montagne 2 1 an.i mati on projetée sur mur de pierre 1 1 :02 min 1 2010 

20: Le pa age di gital / di positif de projection / 2009 

21 : Le pay ao di gital / image num rique 1 / 2009 

22 : Le pa ao di gital / captation idéo l 1 4 :43 min / 2009 

23 : pa age digital / lect urs d d portatifs et boîtes / 275 cm x 275 cm 1 2009 

24 : Le paysage digital 1 capatation numérique 1 1 extrait de 1 :35 min 1 2009 

25 : La montagne 1 animation projetée sur papier froissé 1 2009 

26 : Linéament 1 1 an imation projetée sur écran de papier froissé 1 195 x 175 cm 12010 

27 : Linéament 1 1 Ibid 1 20 lO 



28 : Linéament 1 1 document de l'installation 1 2 :20 min 1 2010 

29: La débâcle 1 1 1800 modules en papier sérigraphiés, pliés et assemblés, structure en 

matériaux mixtes 1 300 x 450 x 45 cm 1 2009animation 

30 : La débâcle 1 1 Ibid 1 2009 

31 :La débâcle 1 (détail) 1 Ibid 12009 

32 : La débâcle 1 (détail) 1 Ibid 1 2009 

33 : La débâcle l 1 impression jet d'encre 176 x 50 cm 12010 

34 : La débâcle 2 1 impression jet d'encre 1 76 x 50 cm 1 2010 

Description de la documentation de l'exposition InlandsisJ la disparition dJun imaginaire 

présentée à la galerie Les Territoires du 12 novembre au 27 novembre 2010 

35 : La débâcle 3 1 4000 modules en papier sérigraphiés, pli és et assemblés, structure en 

matériaux mixtes 1400 x 550 x 152 cm 120 10 

36 : La débâcle 3 1 Ibid 1 20 10 

37 : La débâcle 3 1 Ibid 1 20 1 0 

38: La débâcle 3 (détail) 1 Ibid 12010 

39: La débâcle 3 (détail ) 1 Ibid 12010 

40 : Exposition salle 1 1 20 10 

41 : Indice du plan gris 1 impression jet d encre 1 14 7 x 112 cm /2010 

42 : Indice du plan gris (détai l) / Ibid / 2010 

43 : Expos ition sa lle 2 12010 

44: lmag schéma 1 d ptique vidéo 1 captation de dessin en temps réel / 2010 

5 : lm age sch ·ma 1 capatation captation de dessin en temps réel/7 :29 rn in 1 2010 

46 : Image schéma 1 ca patati on captation de dessin en temps réel 1 8:07 min / 2010 

47 : Lin ame nt 2 1 animation projetée sur un écran de papiers fraisés / 2010 

48 : Linéament 2 (dé tai 1) 1 1 bid / 2010 

49 : Linéament 2 1 document de 1 installation 1 1:00 min 1 2010 
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Inlandsis, 
la disparition d'un imaginaire 

Andrée-Anne Dupuis Bourret 

Exposition du vendredi 12 novembre au samedi 27 novembre 20 1 0 
Vernissage le vendredi 12 novembre dès 18 h 

les territoiresoo 
372, rue Sa1nte-Cathenne Ouest. #527, Montréal, 514 789 0545 

1nfc@le emto1res.org www.lesterritoires.org 
Heures d'ouverture · mardi au dimanche, 12 h à 17 h 
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